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	Nom vernaculaire ou
nom normalisé ambigu :
Le terme « Ébène » s'applique, en français,
à plusieurs taxons distincts. [image: image1.png]




	Ébène

	


	Une forêt d'Ebènes

	Taxons concernés

	Parmi la famille des Ebenaceae :

· Espèces :

· Diospyros celebica
· Diospyros crassiflora
· Diospyros ebenum
· Diospyros melanoxylon
· Diospyros mun
· Diospyros perrieri


L'ébène (nom féminin) est le nom donné au bois de cœur ou duramen produit par plusieurs espèces d'arbres de la famille des Ebenaceaeappartenant au genre Diospyros, appelés ébéniers, ainsi que certains arbres du genre Dalbergia. Ils se rencontrent dans les régionstropicales de l'Ancien Monde et sont connues depuis la plus haute Antiquité pour la couleur noire de leur bois.

Les caractéristiques principales de l'ébène sont sa couleur noire et sa densité élevée. Aussi trouve-t-on des échantillons d'ébène plus ou moins foncés et durs.

Seuls les Diospyros à bois noir ou approchant le noir peuvent prendre l'appellation d'ébénier. Les plaqueminiers (Diospyros kaki), par exemple, bien que très proches dans la classification botanique, n'en sont pas.

Le mot ébène (du genre féminin) est dérivé du latin ebenus, lui-même du grec ebenos (mot d'origine égyptienne hbnj) qui désignait déjà ce bois1 à l'époque de l'Égypte pharaonique, où il entrait dans la composition de petits objets précieux de toutes sortes.

	Sommaire

  [masquer] 
· 1 Écologie
· 2 Bois
· 3 Utilisation
· 4 Histoire
· 4.1 Les corporations
· 5 Notes, références
· 6 Voir aussi


Écologie[modifier]
Habitat

montagne chaudes et caillouteuses.

Haut de 25 à 30 m (dimensions d'un chêne) pour un fût de 7 à 10 m et un diamètre de moins d'un mètre.

Seuls les pieds femelles seraient réputés pour avoir une bonne ébène de couleur noire assez stable avec très peu (ou pas) de veines blanchâtres.

Bois[modifier]
· Bois précieux très noir ou veiné. Grain très fin, bois très lourd. Fil droit, coupe nette, très sec sous l'outil et fendage franc. Finement pailleté d'incrustation de cristaux d'acide oxaliquequi lui donnent son aspect scintillant si particulier à la lumière. Poli parfait, luisant, très lisse, mat ou brillant, très lourd (densité de 1,00 à 1,10) débardé en bûches purgée d'aubier de taille suffisante pour être portées par un homme (30-70 kg) puis lié à d'autres espèces moins denses pour assurer sa flottabilité.

· Botanique, espèces :

· Ébène des Indes, Diospyros ebenum (Inde, Ceylan). Exportation quasi-impossible (espèce protégée) et seules de petites pièces de lutherie finies peuvent être exportées.

· Ébène de Madagascar Diospyros perrieri (Madagascar, Maurice). C'est la variété qui fut la plus utilisée pour les meubles français des XVII° et XVIII° siècles.

· Ébène du Gabon Diospyros crassiflora (Gabon, Cameroun). C'est la variété la moins noire ; elle est même parfois veinée de blanc.

Bien que son nom commercial reste parfois ébène du Mozambique2, la grenadille d'Afrique n'est plus considérée comme une ébène, appellation désormais réservée à un nombre limité de bois produits par le genre Diospyros, plus fragiles et d'apparence plus mate.

Utilisation[modifier]




Sculpture en ébène (art africain)

· Travaillée en ébénisterie, sculpture, lutherie, marqueterie, coutellerie, et dans des jeux (échecs, dames...) sous forme de bois massif, en feuillets ou en placage scié. Elle est également utilisée pour la conception d'instruments de musique tels la flûte à bec, la clarinette, lehautbois, la touche des instruments à cordes et certaines baguettes de tambour.

Histoire[modifier]
Les corporations[modifier]
Dès le xiie siècle, l'ébène était considérée en Europe comme un bois des plus précieux. Elle était employée à la fabrication de petits objets (coffrets, manches de couteaux, jeux d'échecs, etc.)

Au xviie siècle, on réussit à la débiter en plaques très minces que des spécialistes collaient sur des meubles richement décorés.

En France, les ouvriers qui travaillaient le bois étaient groupés, depuis le xie siècle, en deux corporations : celle des charpentiers, pour le gros œuvre et celle des menuisiers, pour les objets plus petits (meubles, huisserie, parquet, etc).

Mais là, c'était un travail de haute précision, qu'aucune de ces deux corporations ne savait pratiquer. Les premiers ébénistes vinrent des Pays-Bas. Dans la hâte, il fallut donc créer, à Paris, en 1743 la corporation des ébénistes. En 1789, lors des États Généraux, cette corporation parisienne comptait déjà officiellement 1 142 membres. Ils s'étaient regroupés naturellement dans le faubourg Saint-Antoine à deux pas de laBastille.

Notes, références[modifier]
1. ↑ Définitions lexicographiques [archive] et étymologiques [archive] de « ébène » du CNRTL.

2. ↑ Bois pour la fabrication des instruments à vent sur le site prosono.co.za [archive]
Voir aussi[modifier]
Sur les autres projets Wikimedia :

· « Ébène », sur le Wiktionnaire(dictionnaire universel)

· Bois d'ébène, euphémisme qui était utilisé par les négriers pour désigner les esclaves noirs déportés aux Amériques.

· 
 Portail des plantes utiles
 
· 
 Portail du bois et de la forêt
 
· 
 Portail de la botanique
Catégories : 
· Flore (nom vernaculaire)
· Nom de plante ambigu
· Ebenaceae
· Essence forestière
· Arbre tropical
 | [+]

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89b%C3%A8ne
Diospyros perrieri Jumelle 
Ann. Inst. Bot.-Geol. Colon. Marseille 16: (1907).
Source : http://www.efloras.org/florataxon.aspx?flora_id=12&taxon_id=250074216
Loophole looms for illegal loggers ravaging Madagascar

Antananarivo, Madagascar – An exceptional authorisation from the Malagasy transitional government for the export of raw and semi-processed precious woods risks opening a loophole for the legal export of illegally cut timber and encouraging further assaults on Madagascar's endangered forests and wildlife, conservation groups active on the island have said.

"It legalises the sale of illegally cut and collected wood onto the market (...) and constitutes a legal incentive for further corruption in the forestry sector. " said a communique published locally by WWF, Conservation International (CI) and the World Conservation Society (WCS). 

The communique follows a Reuters report quoting Prime minister Monja Roindefo denying that the transitional government was legalising the plundering of forests, but refusing to rule out issuing future licences. 

Niall O’Connor, Regional Representative for WWF Madagascar and West Indian Ocean Programm Office in Antananarivo says "We condem the impact of the plundering of Madagascar’s forests, particularly the protected areas, on biodiversity and the loss of livelihood options for the local population."

No forest containing precious woods is safe

A study entitled "Evaluation of rosewood and ebony stocks in two communities in the North East and in the middle-west of the country“, commissioned by WWF Madagascar in August 2009 revealed shocking details about the professional exploitation of precious woods such as the above mentioned in Madagascar. 

In Andranopasy, a community in western Madagascar, only 6 of 15 species of rosewood survive. No rosewood trees with a trunk diameter of more than 30cm have been found. Three species of rosewood are very unlikely to regenerate. Another species, Diospyros perrieri, is no longer regenerating. 

"This can be explained by the abusive commercial exploitation of the forest by foreign economic players. Even more, the local population cannot benefit from the precious woods in their forest for their very survival. Wood workers are paid the equivilent of 2 Euros a day while rosewood sells at 8.5 Euros per kilogramm." says the study. 

Another statement, signed by 15 Madagascar and international conservation groups including WWF, said that “Precious woods are being extracted from forests by roving and sometimes violent gangs of lumbermen and sold to a few powerful businessmen for export. . . . Those exploiting the trees are also trapping endangered lemurs for food, and the forests themselves are being degraded as trees are felled, processed and dragged to adjacent rivers or roads for transport to the coast. 

“No forest that contains precious woods is safe, and the country’s most prestigious nature reserves and favoured tourist destinations, such as the Marojejy and Masoala World Heritage Sites and the Mananara Biosphere Reserve, have been the focus of intensive exploitation. Currently thousands of rosewood and ebony logs, none of them legally exploited, are stored in Madagascar’s east coast ports, Vohémar, Antalaha, and Toamasina. The most recent decree will allow their export and surely encourage a further wave of environmental pillaging.”

WWF Madagascar is investigating whether rosewood can be registered as an endangered species according to the Convention on International Trade in Endangered Species (CITES). This will increase and tighten regulations on both import and export. 

Madagascar is home to abundant unique fauna and flora and one of the top biodiversity hotspots in the world, with a developing industry in sustainable eco-tourism. 

The world-famous lemurs are a key symbol of the island – lemurs going into cooking pots to feed illegal loggers of rare woods is a different symbol entirely. 

Source : http://www.wwf.mg/ourwork/cssp/speciesstories/?176121/Loophole-looms-for-illegal-loggers-of-rare-Madagascar-woods
